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LE GARGARISME

ce sujet est d'actualité, particuliè-
rement à fauterete, juqu'à la fin de
Septembre.

Dès le matn, à la Raillère, aux
Thermes de César, au Rocher,on peut
voir une Interminable file de malades
de tout tge, de tout genre, de toutes
nuances, de tous pays, se gsrgarisant

Les IHébés, qui, actives et avuenan-
tes, versent la santé d'une main acti-
ve et infatigable, rendent la tâche
-aisé à leurs clients multicolores,tous
armés du verre traditionnel à couver-
cle de métal.

On croit qve l'action de se garga-
riser est vulgaire et enlaidit.-Erreurl
-J'avais hitr, à côté de moi, une
jeune fille blonde, aux yeux noirs'
svelte, élégante,mise simplement mais
à ravir, qui se gargarisait en silence
et avec codviorion. Son Cou blanc et
flexible te2du lé-gàreinent, ses yeux
clos à demi, son attitude gracieuse,
tout coneourdit à la rendre charmante;
je la regardais à la dérobée, - et je
n'éais pas asul à l'admirer I

L'utiiité du gaigerismeî est cho"ei
reconnue depuis longten:ps. Ce miotii
suffiiait a lui mériter du chaleureux
dloges, ce prose et en vers.

lue de projets agréables, que di,
douces espLrancees naisent dani l'ima-
gination, tandis que l'on se gargarise
posément I

'ecelésiastique, fattgud par les
prédications et les catéchisme, pensa
a ses ermions afturs, que I eau da la
Raillère lu' permetra d'allongar et
do multiplier;

La Parisienne rêve aux coquetteries
qui, l'hiver prochain, la feront irré-
aistible;

Le ténor entand déjà les bravos
frénètiques d'une salle comble ;.

]'avocat a promet da fleurir ses
pério-les sn)io*, et de gagner toutes
ses Cmuses. .

Bref, chaun, entre deux gorgées
de l'eau bienfaisante, aonge à tes

afarsou àû.ePl, ieir,
Le z't des buveurs d'eau, en g -

nér:al, est constnt·- Tout à l'heurei
encore, au Rucher, j'entendais un
enfant de six ans à peine demander,
avo inistatet', à sa iècre, 'autorise-
tioi de boire un verre un supplîS-

A près avoir loué le g.irgarisnie,
exat inous raipideuent les principaux
types de yargaracurd.

A la Itailmère surtout, entre neuf
.t ,ur.e heures du matin, les gaigari-
seurs aboudent et fonctionnent à qui
mieux mieux, tandis que le Gave, à
deux pas (semblant se gargariser lui
aussi), roule à grand bruit sas belles
caux écumantes, sur des rochîes noi-
res et polies, au pied de hautes mon-
tagnee, tapiEsées d'une opulente ver-
dure et couronnées d'une neige utn-
maculée, 1ue isoleil caresse et rond
éblouissante.

Cbomeçons donc notre revue:
Io, Le gargariscur di.drait, qui

posau 'le fameux couvercle à côté e(
son vere plein, au lieu d le mettre
dessus, et qui s'oublie volontiers àl
causer avec les voisins pendant que
son eau rfoidit. (Puis il 1 avale- de
travers, et toasse d'une façon déplo-1-
rable )

2a Le gargariseur chic (ou pSchutt)
perlant sOu verre de cri'-tal à anse,
dans un léger filet rose ou bleu, at-
taché à un bautou de sa jaquette b:en
con pée, et soignant ance désinvolture
sons 1-rynx endommagé, tout su évo-

uautla ine 'iineoslhiettede la petite
iac u,- d3nt il est conip!tement

Ouiblié I
ao Le présomaptiueu.e, qui se gar-
rinse avec reutiuilement, et déclare

à tout venant que personne ne s'y1
prel d mieux, ou même aussi bien
qui lui.1

4o Lu pressé, qui, eu trois gor;étes,
ayant, fini son verre d'au tiède de la1
Raillùre, court à toutes jambes au
Mulanurat..pour y terminer son trai-9
toenttt matinal.1

5i L'amateur, qui. accompagnant,
des parents ou des amis souffrants,
faits de- temps à autre comme eux--

ar oisivet, par curiosité, et ( à ce
qu'il dit) pour profiter de l'ocoistoa
et prevnir les maladies.. .

6o Là gurg.riseur gas, qui essaiei
sa..yo fréquemment a la buvette u
fredonnant un couplet d'opéra-bouffa
ou ino vieilie chanson bachique

7j Le mdélanc li que, qui marche à

pas lents, sans aborder personne, et
semble constamment rver.,

80 L'artiste, qui, eontemplant
avec enthousiasme le merveilleux
paysage d'alentour, laisse ion verre
plein eur la tablette,-et va admirer
une fois de plus la easeade.'

6o Le sybarite, qui s'assied d'ha-
bitude, pour s'humecter la gorge à
loisir, et à P'rise. Fait souvent hon-
neur aux berlingots à la framboise et
auv sucres d'orge, à la menthe on au
café, de Mme Nogue. .

lo Le fantaisiste, qui s'empresse
de sortir de sentirs. battus. -Se
gargarise en dehors des Thermes, de-
bout sur une roche, le béret un arrière
près de la route poudreuse, - domi-
nant le Gave qui, sans tréve,serpente
et tourbillonne à que'ques pas.

11o Le gargariseur maladroit, qui
s'engoue,. fait des grimaces involon-
taires, frappe du pied, devient cra-
moisi, et, finalement, ne se grgarise
point.

12e Le -argariseur de ve:de an.
née, qui se soigne afin de consulider
sa guérison -et autsi par reconna i-

1 Le aeeptique qui murmure
(l'ingrat, ben absorbant à la hte le
iquide bienfai.qant : '' Si ça ne i it

pas de bien, ça ne fait pout-être pas
de mal !,

1-lu Le olennel, qui parait ponti-
fier, et di: volontiers, d'une voir len-
te et grave, -itre deux gargées:
"Cette eau est chaude ; son od.ur et
son got laissent fort à dé.irer. -mais
elle opère des miracles. Les secrets
de la Nature sont vraiment impéné-
trables h " Et, là-dessus, il ôte son
chapeau, qu'il suspend à la patère
rustique ; puis, assujettissant sur son
nez busqué ses massives lunettes d'or,
il entame un second verre, en faisant
glouglouter le liquide, malgré la dé-
fense expresse de son doateur.

15o Le gargariseur inexact, inter
msittc'it, qui, supprimant par indolen-
ce la moitié des prescriptions médica-
les, et exécutint mal l'autre moitié,
s'expose à ne pas se rétablir, ou niéme
à aggraver son état.

106 Le sérica:A (celui là est la
règle vivante; il fait partie di la
grande majorité). Se boumettut à
ses obligations, simplement et rýgn-
lièrement, il mérite une prompte et
ecnplète guérison, - mais pourtant,
hélas, hélas ! il ne l'obtient pas tou-
jours.

17o Le méthodique ( variété du
genre îérieux) suit à la lettre les
conseils de son médecin, qu'il a choi-
si avec beaucoup de soin (et dont les
courtes consultations coitent fort
cher) ; parflois il étudie à sec, chemin
faisant, le mécanisme du l'action
qu:il doit accomplir.

18a Le gargariseur trop zélé; exa.-
gùre les qualités du médiodique, et
les transforme immédiatement en dé
fauts. Il augmente souvent les do.cs
indiquées, craignant de ne point faire
assez; et. pour " un empire ", il ne
retarderait pas de cinq minutes l'heu-
re de son gargarisme quotidien.

19o Le pieireux, qui craint tou.
jours de boire un demi-quart de ver-
re de trop, ou d'avaler quelques
gouttes d'eau thermale en se gargari-
sant, persuadé que cula pourrait avoir
des suites grirves.

20o Le gargariseur... Mais on ne
saurait épuiser la série. Arrêtons-nous
ici (conmme disait Scribe, avec musi-
que d'Adam).

lut gargarisons-nous!

:INJEcTioN PEYRAnD

Est la peule injection au monde qui
guérit en 2 ou 3jours sans laisser de
traces, les écoulemants et autres il-
feations récentes et anciennes. Elle
ne renlerno ni mercure, ni cubèbe,
ai nutre principe toxique.

'adresser -à l'agence générale
d'importtion, 58 rue St. Fr'nçois-
X..ier, Montréal.- En vente dans
las principales pharmacies.

.Po'rçuioz* Y.11-Ckci idsarrivé ien rit! e
acjrtrd' i - ller, st arrivé de la >.

ricaîs, una chIque de S15,000, somme
ggnée par William Glem de Monroevil.
le, lors n dernier tirage de la Loterie
te l'état de li Louisiane. M. Clem sera

on ville aujourd'hui pour toucher sa
fortune si merveilleusement et si facile-
ment acquise. Beaucoup de personnes
sceptiques ne croyaient pas que l'argent
arrivt-rait. La loterio de l'Etat de la
Louisiane est aussi solide qu'une ban-
que Nationale et les prix sont invariable-
nnS payee en pleini. Port Iayne ind.)
/Jarmal, 21Juillet.

GRAPILLAGES

Entre vagbond et commissaire de
police :

-Vous etes sans profession ? 1
-Pardon !... Inventeur de mon

état.
-Qu'avez-vous inventé?
-Rien... Mais je cherche.

En police correctionelle.
--Où vous a mené l'ivresse1 décla-

me le ministère public. Vous étiez
ivre quand vous ave assommé yotre
père, vous étiez dans le même état
quand vous avcz piétiné votre grand'-
mère. .. Vous l'étiez encore...

-Pardon ! interrompt l'accusé,
depuis ce jour-là j'ai réfléchi.. Je
ne bois plus: ça me donnait des cram-
pes 'estomac I

Un grand chroniqueur, dans un
article a panache, parlait l'autre jour
de certains hommes.-" moitié poètes,
moitié soldats, Moitié apôtres."

Trois moitiés pour un seul entier,
c'e t asuiéient beaucuup.

ais si 1 Ventier en quest:on est
marié, il ny a plus rien à dire : le
compte y (dL.

En cour d'assises.
-WVyou, dit le piésidont à un

avocat novice, vousre connaissez que
Vorre client est couîpable ? Il a assas-
siné deux vieilles femmes, il les a
coupées en moiceaux et il a emporté
leur ar-gent... Qu'aurait-il pu faire de
plus 1

-Pardon, monsieur le president,
reprend l'avocat d'une voix vibran-
te, il a emporté leur argent, mais il
aurait pu aussi faire disparaître les
morceaux i

Le jury, touché jnsqu'aux larmes,
acquitta immédiatement le criminel.

La conversation roule sur la diffé-
rence d'âge qui convient entre époux,1
pour faire un ménage assorti.

o dit Calino je mesouviene
qu'au moment de mon mariage, ma
femume avait neuf ans de moins que
moi.

-Eh bien, et aujourd'hui ?
-Ah ! je ne sais ps, réplique Ca-

lino, interloqué. Voua comprenez,
depuis de temps-là, elle a vieilli...

Un journal de Paris a cueilli,dans
un petit village, une enseigne d'épi-
cier, qui certainement n'a pas voulu
avoir de rapport avec la politique:

ÉVICERLiE DE LA coMMtiNE.

Mai.sone de can/acefvndée en 1871.

Un comble, pour ne pas en perdre
tout à fait t'habitude :

-Un homme tellement suscepti-
ble au point de vue des rhumes que,
quand il écrit, il dutrnue s'il a le
malheur douvrir une parenthèse 1...

Fragment de convtrsation boule
vardière :

-Qu'est cs qu'est donc devenu
Clialumeti

-Le pauvre diable 1... Il s'est

* uiué, et de désespoir it s'est livré à
'absinthe.

-Ah! oui... l'alcool de lPadversité.

On cause des désordres occasion-
nés par le tabac.

-Voyez-vous I fait- un enragé fu-
meur, en 1793 il y a ou moins de
gens décapités qu'il n'y a, chaque
année, de victimes du tabac.

-Comment donc 1 reprend quel-
qu'un, c'est Nicotin qui inventé la
guillotine •

Lecture des feuilles publigues.
Colonne des "Faite divers :
"Un nommé Fondant, demeurant

à Levallois Perret, se présentait, ce
matin, chez le commissaire de police
de la localité, nuquel il déclarait, avec
le plus grand calme, qu'il venait de
frapper d'un coup de couteau en piei
ne poitrine son propriétaire, parte
que celui-ci lui réclamait plus qu'il
ne lui était dû..."

-Eh bien, par exemple, remarque
judicieuement notre ami Galurin, ce
gaillard a beau s'appeler Fondant,
on ne peut .pas dire qu'il soit bon,
bon !

Grossae, le richissime baniier, a
obtenu, -par faveur spécial, un inva-
lide pour la garde de ses bureaux.

L'autre jour, en rentrant inopiné-
ment vers midi, le patron surprend
l'invalide en train de déjeuner mo-
destement d'une- ou deux sardines
sur un coin de table.

Il lui dit, histoire de dire quel-
que chose:

-Eh bien, mon vieux brave, vous
faites donc maigre ?

-Mari en carême, quoi I répond
fièrement le "héros mutilé".

Petite bé ises de la conversation
courante.

D'alogues d'omnibus.
-Où que vous allez comme ça,

m'ame Pitanchard ?
-Je vas à la caisse d'épargnr,

imonsieur Pochauvin, porter quelques
sous. Ça rapporte toujours un peu.

-ien, c'est diale, j'en ai mis
une foie. moi, de l'argent, à la caisse
d'épaigCe; ça ne m'a jamais rien rap-
porté.

-Pas possible !
- Oui, je suis allé le rechercher

le lendemain.

-Marîiaîge rich-, -à Saint Thomas
d 'Aquin.

J i-jeune épous, -toute mignonne.
est. brune comme une cig.le et parait
encore plus brune Fous son db:ouis-
sante inilette blancha.

-Oh là là ! s'écrie Gavroche, un
vrai pruneau dans de la neige !

Lis galanteries di Bairjau.
Au dessert.
La maîtresse de la maison, placée

à côté de notre homme, lui offre un
flruit.

Boireau refuse, la dame insiste.
-Au moins, monsieur, vous par-

tagerez bien cette pêche avec moi I
Boireau, clignent de l'Sil :
-Oh I madame, avec vous, je par-

tagerais même le piêcher.

]Encore Pinépuisable chapitre des
annonces:

"Ondemande à Scaux, jeune cui-
sinier, valet de chambre ou bonne à
tout faire, sachant faire cuisine bour-
geois et bien nettoyer quarante
franes par mois (tramway non payé)".

Nettoyer quarante francs par mois,
il me semble que ç t ne doit pas être
difficile.

Suitout s'il y a des voitures à la
clef.

UNE OFFRE LIBEIA LE
La " Voltaic Belt Ca, " de .Marshal

Micli. oirre d'envoyer ses eélul>res cein.
tres voltaiques et ses applications élec-
triques, pour un essai le 30 jours, à tout
homme ailligâde débilite nerveuse, perte
(le vitalité ou de virilite, etc. lDes ciru -
laires illustrées donnant tous les dotnia,
sont envoyées sous enveleppes cachetées,
port payé. Ecrivez leur de suite.

LA CONSOMPTION GUiRIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori-
eintulus la formule ,'un reniède végétal
trés simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
le toutes les affections de la gorge nu
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale Le«a débilité nerveuse. et de
toute autremaladie nerveuse. Ledocteur
après en avoir expérimenté l'efficacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
-.tait de son devoir de le nire connaltre
aux malades. Poussé par ce nmotir et le
désir de soulager les souffrances humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran.
çais ou Anglais, avec toutes les ronsei.
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la pote; un timbre et
votre adresse. Mentionner cejournal.
W. A. Noycs, 149, Power's Block. Ro-
chester, N. Y.

DESSINATEUR
-- T---

GRAVEUR SUR BOIS
(Edifice de LA PATIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MOETREAL,
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pourt la maladie Inidiqjuée l-dtzsuo; pur
r T usage. do mc iliers de cas de lgpirec espce et tr s anlci s pouvent aur guéris.
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t, que pcienrrai d eux bouetUes gralulfeiett
avec antratédoe valeur sur lu maladie, à oute

ersonne sodffrat de cette maladie. iDonne .a-iese dibureaur d posteet poperIexiup.
Dr- T. A. SLOCIUM, euccrsaIb - 32 rue YongOe

Toronto.
-ri.: ouiltis ni sCONivuj4sIuxâ Lors

%Fne JO dis que Je guéris Je n'snIIends pa»
dsone iopemeti quo Je les fufiedipuritr peour
un 
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'erade1 caest edpnis et le bueails . .
"'"=ineM.u coule rien et je vîevu uG
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>.de r anli-'... n1. .nd i.tieSuccursale, 5t,
ruu Young. Toronto.

A VIS AUX 1J(ERES
Si votre somimeillset tv'ubié la nuit par là&

pte«ra et les cris d'un enfant qui souffire du ilmounilien.blu-vous de voisle rc"rer une bou.tellea du Il sirop calmant de Mme Winalow pour1la dentillon dés enfant.& Son efficacitéest Ussa
é,ale, il vore petft mande sera soulagé bin(-.
distemunt.

Aye confiancte 6 mres, ce imde est tiJ-
lithi. Il qui-lu dyssunterle è dtawdtrhée. rèllié
larte lestomacet oi. talas. fa"t 1d1iparahe;ecoiqen doucit les humeurs, réduit lusle

fiunate~et doues* uns énergie neeàibuate
le elemre un cénérai. -"buSI-00 calmantdu Mme Wtaslen paur la
dentition denaes t gra u goS: t
cl ptieuré d'après ta preecipelonduune des pl 8le
grandes citèblitéa médicalies parmi les femmes
des stale-Uni.-Ii est an veule chea" ual"

pbra'.das lemouds sntier. Prix es is .ia' boutil..


